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    Monologue pour femme seule et quelques fantômes



  




  

    Un feu de joie




    





    On aimerait parler de Nicole Sigal peintre. De ses toiles et de ses dessins dont les lignes brouillent et tracent le mystère qu'ils affrontent. Nicole Sigal est un grand peintre, mais ce n'est pas notre sujet.




    





    On aimerait parler de Nicole Sigal actrice. De sa façon d'être sur scène rayonnante, singulière, drôle et profonde. Nicole Sigal est une grande actrice, mais ce n'est pas notre sujet.




    





    On aimerait parler de Nicole Sigal romancière. De son art de démonter les certitudes et de rendre évident, d'une histoire ébouriffée à une autre, que tant de vérités partagées sont des faux-semblants. Nicole Sigal est une grande romancière mais ce n'est pas notre sujet.




    





    Nicole Sigal auteur de théâtre, tel est le sujet cadré et exclusif, à aborder à l'occasion des deux pièces qui viennent de sortir de son encrier, Joyeuse année toute l'année et Sans lui. D'autres textes dramatiques les ont précédées : Le Grand, Man-Man Underground ou l'Enterrement du fossoyeur, Remue-ménage, Repas dominical, Sur les chemins de l'Amour, Voyage en Cauchemance, Les Enfants Arc-en-Ciel, pour ne citer que quelques titres. De telle sorte qu'on sait déjà que Nicole Sigal n'est pas un auteur inspiré par le hasard, qui aurait eu la chance d'être poussé par un vent passager et aurait fait passer son souffle court pour un début de tempête – ce sont des choses qui arrivent – mais quelqu'un qui compte, et plus que pas mal d'écrivains coulés dans la commode mode des médias.




    





    Elle rit où cela fait mal, tandis que tant d'autres rient là où la blessure n'est pas profonde – et, de toute façon, quand le rire est digestif, la blessure, c'est celle des autres, pas la nôtre. Pas de rire digestif chez elle. Du rire qui mord à belles dents, en un temps où le comique est de plus en plus pré-mâché. Imposture de l'amour, imposture de la famille, imposture du couple. Nicole Sigal s'attaque à pas mal d'images d'Épinal de notre temps. De quoi faire trembler ceux pour qui les auteurs doivent être morts et embaumés pour qu'enfin on les aime. Et de quoi ravir ceux qui aiment le vrai théâtre au moment où il naît, perce, griffe, explose. Les pièces de Nicole Sigal sont à hurler d'effroi – selon les conventions petites-bourgeoises – et à hurler de rire – quand le spectateur laisse toute convention au vestiaire.




    





    Joyeuse année toute l'année est une pièce qui prend tous les risques : on y parle de théâtre, de déchéance et de mort, à travers la confession d'une comédienne « tombée en désuétude ». Le spectateur ne sait plus ce qui va mal : le théâtre ou la société ? Il y a fort à parier que les deux sont liés. Cette actrice clochardisée, c'est l'art dramatique qui a perdu son masque et c'est, en même temps, notre fichue société qui multiplie les pauvres à l'ombre des paillettes en fleurs. Sans lui tire à boulets rouges sur l'éternelle imbécillité des prudents et des lâches, de ceux qui confondent l'amour avec la possession : un homme quitte une femme sous la pression de ses parents, mais on n'est jamais sûr qu'il la quitte vraiment. C'est féroce, et tellement plein d'amour : un mélange de cruauté et de bonté très rare. Il y a aussi, sans doute, dans ce théâtre d'écorchée qui met à nu notre système sanguin, quelque chose d'autobiographique, mais des vérités personnelles distordues jusqu'à l'amusement le plus libre, le plus libéré et le plus libératoire.




    





    Au théâtre, on dialogue ou on monologue, selon les moments ou selon les textes. Les pièces de Nicole Sigal sont en même temps du dialogue et du monologue. Le public est emporté par les deux langages en même temps. C'est aussi par cette forme ambivalente que notre auteur est nouveau et moderne. Mais, alors que beaucoup de novateurs se drapent dans le sérieux de l'inédit revendiqué, l'auteur de Joyeuse année toute l'année et de Sans lui se marre en son for intérieur. For intérieur qui débouche sous la forme de l'hilarité sur le forum extérieur de la scène. Tout le théâtre de Nicole Sigal est un feu de joie.




    





    Gilles Costaz


  




  

    Personnages




    Une femme sans âge




    Son jeu sera plus clownesque que réaliste ; elle aura la naïveté, le sérieux tragique et le regard décalé et poétique du clown ; elle pourra mettre parfois un nez rouge comme un clin d'œil.





    





    Plusieurs hommes




    Personnification de sa fantasmagorie





    (Joués par un seul comédien)




    





    



  




  

    Note de l'auteur




    





    J'écris depuis le lieu de l'enfance…


  




  

    Entracte 1




    Prologue




    Une femme sale et dépenaillée, ancienne beauté, traîne un convoi de bagages luxueux mais abîmés, des fourrures et vêtements de luxe défraîchis sur elle et dépassant des valises mal fermées.




    





    Après tout je me suis dit des personnages soi-disant qu'il en faut plusieurs mais c'est pas grave Un et tout est dépeuplé D'ailleurs j'aperçois du monde dans la salle Hier soir y avait personne La déréliction très totale Déréliction c'est beau ça sonne comme un tour de magie sauf que vous faites disparaître tout le monde à part vous C'est dur à vivre Au moins j'ai chaud ici sous les projecteurs Y a pas toujours à manger mais c'est normal sur une scène de théâtre on fait souvent semblant Le buffet c'est après dans une petite salle secrète derrière pour les vieilles pies (VIP en abrégé)




    





    Y a quelqu'un ? Montez sur scène quand vous aurez un moment Je sais bien que vous êtes très occupés dans le noir C'est très préoccupant l'obscurité Le trou noir de la salle où vous êtes livrés à vous-même dans l'existence pélagique de vos profondeurs tirés vers des fonds abyssaux Je voudrais pas être à votre place




    





    De toute façon c'est cousu de fil blanc Je est un autre À partir de là la vie est une erreur ou un hasard du calendrier Je suis bien un accident de la méthode Ogino Ogino c'est le type qui a dit qu'il faut faire l'amour quand on a de la fièvre pour ne pas faire de bébé ou l'inverse de toute façon ça n'a pas d'importance le résultat est le même Des disputes dans le couple C'est pas marrant de faire l'amour avec un thermomètre




    





    Et puis je me sens surpeuplée avec toutes les particules des origines du monde que je contiens Vous aussi Les molécules de vie inventées il y a plus de 4 milliards d'années C'est une distribution de péplum Je ne sais pas si on va me subventionner pour des personnages aussi âgés Les assurances ne vont pas marcher
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